
VENTE-DÉDICACE
Le jeudi 30 avril 2009  à 14h, à la Librairie Socrate

6, rue Omar-Chérif Zahar - Alger (à côté cinéma ABC)
Maâmar Farah signera son livre Pause-café

paru aux éditions Le Soir d’Algérie.
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Reconduction du gouvernement. Djamel Ould
Abbès reçoit des télégrammes de félicitations
de la…

…SNVI, de Vanhool, de Tata, d’Isuzu, 
de Hyundai, de Toyota… 

Qui a dit que les ministres reconduits ne travaillent
pas ? Surtout pas moi ! Et surtout pas après avoir ouï-
dire qu’un ministère, celui de l’Intérieur, était fort occupé
depuis quelques jours. Occupé à quoi ? A créer, à ali-
menter, à générer, à régénérer et à accroître une dissi-
dence dans les rangs du MSP. Voilà bien là mon ministè-
re de l’Intérieur tel que je l’ai toujours connu. Un
incorrigible avatar du professeur Maboulette mâtiné de
son confrère Jivago. Il est saisissant de constater que le
labo des manipulations de l’islamisme soit encore
ouvert en 2009. Je le pensais sincèrement fermé depuis
les expériences malheureuses des années 90 et sui-
vantes. Je me trompais, assurément. Qu’importe que
des voix se soient élevées à plusieurs reprises, à plu-
sieurs niveaux et à plusieurs endroits pour avertir
contre le danger des expériences de laboratoire sur l’is-
lamisme. Qu’importe que des personnes de bonne
volonté aient rappelé à l’envi que ce genre de manipula-
tions peut déboucher sur n’importe quoi, un «n’importe

quoi» souvent explosif. Des nations autrement structu-
rées en moyens de renseignement, de «namima», d’infil-
tration, de «tikherbichine», de pilotage à distance, d’in-
tox et de contre-intox, se sont magistralement plantées
lorsqu’elles ont cru pouvoir contrôler à leur guise l’isla-
misme politique et ses bras armés. La débâcle américai-
ne en Afghanistan est là, aujourd’hui encore, aujour-
d’hui plus qu’hier et moins que demain, pour en
témoigner. De manière cinglante. Et les nôtres, avec à
leur tête Nounou la Gaffe, voudraient faire mieux ? Je
me tiens le ventre ! A quoi aura donc servi notre longue
expérience avec l’islamisme ?  A rien, finalement, si
aujourd’hui encore nous nous berçons de l’illusion de
pouvoir exploser la sphère intégriste par des tours de
passe-passe, des mouvements de pions sur un échi-
quier. L’islamisme se combat. Il ne se manipule pas. La
peste verte se manipule d’autant moins que les laboran-
tins locaux sont loin d’être des lumières en matière de
dosage des fioles, de calculs des équations et d’expéri-
mentation des formules. C’est tout juste s’ils arrivent à
berner cinq petits lapins et à bégayer des taux brejné-
viens le vendredi. Et encore ! Je fume du thé et je reste
éveillé, le cauchemar continue.

H. L.

Retrouvez-moi sur mon blog 
www.tacervellesarrete.blogspot.com 

Petit laborantin ne deviendra jamais grand !POUSSE AVEC EUX !

Deux études sur la crise
économique mondiale
viennent d’être

publiées : l’une émane du FMI,
l’autre de l’OFCE (Observatoir
français de conjoncture écono-
mique). Les deux études arri-
vent à la même conclusion : la
crise économique mondiale
actuelle sera longue et dure.
L’une des conclusions de l’étu-
de du FMI est sans équivoque :
«Les récessions liées à des
crises financières sont généra-
lement fortes et suivies de
reprises lentes. En cas de syn-
chronisation à l’échelle mon-
diale, ce qui est le cas de la
crise actuelle, elles sont enco-
re plus longues et suivies de
reprises encore plus faibles...
Ces constatations laissent
penser que la récession actuel-
le sera probablement d’une
durée et d’une gravité inhabi-
tuelles et la reprise lente.»

Nous voilà donc, en Algérie,
avertis. Ceux qui pouvaient
penser que la crise mondiale
était une petite bourrasque
sans effet sur les ambitieux
projets déjà engagés et ceux
envisagés par notre exécutif
devraient revoir leurs calculs.
«Une récession ordinaire dure
un an environ. Une récession
liée à une crise financière et
mondialement synchronisée
est plus longue et plus profon-
de : elle dure en moyenne une
fois et demie plus qu’une
récession normale.»

Nous voilà donc partis pour
une crise économique, avec
forte récession et reprise lente,
qui va durer, au moins, 3 ans si
l’on compte la durée de la
déprime et le délai pour une
reprise qui sera de toute
manière lente et progressive.

Repli des flux de capitaux à
destination des pays du Sud à
cause, notamment, des pro-
blèmes de solvabilité auxquels
sont confrontées les banques
des pays avancés tradition-
nelles pourvoyeuses de finan-
cements, baisse des investis-
sements directs étrangers,
chute de la demande globale
mondiale, tout cela aura bien
évidemment des consé-
quences sur les économies en
développement. Pour l’Algérie,
la première conséquence de
tout cela est, bien sûr, celle qui
concerne nos recettes d’expor-
tation.

L’OFCE prévoit pour 2009,
2010 et le premier semestre de
2011 des prix du baril de
l'ordre de 50 dollars en moyen-
ne. Nous dépasserons donc
péniblement un niveau de
recettes annuelles de quelque
40 milliards de dollars durant
cette période. Or, il faut savoir
que les plans de relance, celui
qui est en cours d’exécution et
celui qui est prévu, nécessite-
ront dans le meilleur des cas,
pour leur assurer un finance-
ment sans dette extérieure, et
sans obérer les réserves de

change, des recettes de l’ordre
de 60 à 65 milliards de dollars
par an.

Bien évidemment, il faudra
ajouter à cette première factu-
re, une autre qui concerne les
emplois aidés qui devront être
financés pour absorber le chô-
mage des jeunes (3 milliards
d’emplois prévus sur 5 ans),
les transferts sociaux pour lut-
ter contre l’exclusion et la pau-
vreté (évalués pour 2008 à
quelque 11 milliards de dol-
lars); le financement des
importations alimentaires
incompressibles ainsi que
celles des médicaments et des
services non facteurs... A l’évi-
dence, la balance commerciale
qui a déjà commencé à donner
des signes d'essoufflement ce
premier trimestre 2009, sera
déficitaire et la marge de
manœuvre fort appréciable
dont dispose actuellement
l'exécutif, risque d’être forte-
ment érodée alors même que
les programmes de reconstruc-
tion du système productif
national n’ont pas encore com-
mencé à être mis en œuvre :
nouvelle politique industrielle,
politique de l’offre, c’est-à-dire
de soutien à l’entreprise, éco-
nomie fondée sur la connais-
sance pour préparer l’après-
pétrole.

Bien évidemment, ce pro-
gramme, celui qu’attendent les
Algériens et qui va donner tout
son sens au programme

d’équipement du pays mis en
œuvre depuis deux décennies,
ce programme donc nécessite
beaucoup de ressources. Les
aurions-nous si le gouverne-
ment poursuit dans le train
actuel de dépenses publiques
tous azimuts et s’il ne révise
pas la nomenclature des inves-
tissements publics reportant,
ou même ajournant, ceux qui
ne sont pas indispensables ;
s’il ne resserre pas le program-
me d’importations qui a battu
tous les records ces deux der-
nières années ; s’il ne revoit
pas, dans le sens d’une plus
grande attractivité, sa frilosité
actuelle, sinon son rejet pur et
simple (qui reste tout à fait
incompréhensible !) à l’égard
des investissements directs
étrangers ?

Ceux parmi les officiels ou
parmi les analystes, qui, d’un
air rassurant, nous affirment
que nous tiendrons cinq ans
même à un baril à 40 dollars,
n’ont apparemment rien com-
pris aux enjeux de cette crise
mondiale pour l’économie
algérienne. La question n’est
pas de savoir si nos disponibi-
lités financières actuelles nous
permettent ou pas de financer
les programmes d’investisse-
ments publics engagés ou
envisagés, mais bien plutôt
d’évaluer les risques encourus
par une érosion rapide de la
cagnotte et conséquem ment
une partie de la marge de

manœuvre actuelle difficile-
ment constituée.

Alors, attention à l’impré-
voyance et des travaux sérieux
d’évaluation des perspectives
décennales de notre économie
sont plus que jamais néces-
saires. N’est-ce pas là une des
tâches les plus urgentes à
confier au Commissariat à la
prévision et à la prospective ?
Quand nous mettrons-nous
enfin à gérer notre économie
selon des normes
universelles ?

A. B.
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LA SORTIE DE CRISE SERA
LONGUE À SE DESSINER
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